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La Malinche : médiatrice transcontinentale

Cristina Castellano *

Université Paris I « Panthéon-Sorbonne »

& Centre de recherche Images, cultures et cognitions (CRICC)

Cette œuvre de Rosario Marquardt 1 représente la Malinche. Elle montre une femme avec

trois yeux, deux nez et deux bouches d’où sortent les anciens symboles méso-américains de

la communication et de la transmission de l’histoire par la voie orale. Elle tient un

caméléon dans ses bras. Le texte suivant est destiné à présenter la figure de ce personnage

historique et emblématique en analysant les débats intellectuels qui ont vu en elle la synthèse

des “maux” de la culture mexicaine. Cette courte étude tente de mieux comprendre les

qualités intellectuelles et le pragmatisme de cette femme de la Renaissance hispano-

américaine.

La Malinche : le débat

La Malinche, Malintzin ou Malinalli en nahuatl et doña Marina en espa-
gnol, a vécu entre 1496 et 1531. Elle était une femme indigène originaire
du golfe du Mexique et précisément de l’isthme de Tehuantepec à cette
époque à la “frontière” entre l’empire aztèque et les Mayas du Yucatán.
Après la mort de son père, seigneur de Paynala, et membre de la
noblesse aztèque, sa mère épousa un autre homme et vendit sa fille aînée

* cristinacastellanoo@yahoo.com.mx
1 Nous remercions Rosario Marquardt pour sa gracieuse autorisation de
reproduire cette œuvre.
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à des marchands d’esclaves mayas de passage. Sa condition changea
brutalement avec cet événement : de princesse, noble et propriétaire, elle
devint esclave d’une tribu du nord du Mexique. Toutefois, cette expé-
rience lui permit de voyager dans l’ensemble du territoire nord avant
d’être offerte comme cadeau, avec vingt autres femmes, au conquistador
espagnol Hernán Cortés.

Séduisante et brillante, elle apprit très vite l’espagnol. Grâce à ses habili-
tés linguistiques et à sa connaissance du terrain, la Malinche devint
conseillère et maîtresse de Cortés avec qui elle eut un enfant, le métis
Martin.

Pendant la période de guerre entre les Espagnols et les Indigènes, elle
resta du côté des Espagnols en participant avec Cortés à l’aventure de la
conquête du territoire indigène. On l’appelait alors : « Malinche, la langue
de Cortés », car elle interprétait pour lui le nahuatl (sa langue maternelle),
le maya (la langue dominante) et l’espagnol.

La Malinche fut une habile observatrice et surtout une interprète efficace
et fidèle au service de Cortés. Très rapidement elle fut proche du pouvoir
et présente dans toutes les négociations entre Cortés et les empereurs
méso-américains où elle veillait à préserver des avantages aux indigènes 1.
Elle a également contribué à la reconstruction et à la réorganisation poli-
tique et sociale de l’empire mexicain sous la couronne espagnole.

Vitupérée par l’histoire nationaliste mexicaine, elle est considérée comme
la femme traîtresse et complice de la chute de l’empire aztèque. Cepen-
dant, si l’on prend de la distance avec le dur jugement qu’en fait l’histoire
mexicaine et avec sa place dans la mémoire collective, on peut voir en
elle la première médiatrice transcontinentale. Dès la fin du XVe siècle et le
début du XVIe, c’est grâce ou malgré elle que furent tendus des ponts
entre le Mexique et l’Espagne.

Dans l’imaginaire mexicain, la Malinche représente le double symbole de
la trahison et de la femme violée. Ainsi, l’autre nom de la Malinche est-il
« La Chingada », ce qui signifie « la violée ». Dans le langage populaire de
l’espagnol mexicain, il s’agit d’un mot ambigu dont le sens peut varier
selon le ton et l’intensité avec lequel il est prononcé. En général, « chin-
gar » exprime une action violente et il s’agit d’une insulte. Dire à un
Mexicain qu’il est un « fils de la Chingada », donc « fils de la Malinche »,
est la pire des insultes dans l’ensemble du pays. Être un « fils de la Chin-
gada » signifie être le fils de la traîtresse du peuple indigène. Le verbe
« chingar » s’inscrit en général dans une logique de vainqueurs / vaincus,
à l’instar de l’histoire guerrière entre le peuple indigène et les Espagnols.
On utilise les formules suivantes : « Ya chingué » pour dire « j’ai gagné » ;

1 Gómez de Orozco, Federico, 1942. Doña Marina. La dama de la conquista ».
Vidas mexicanas. Mexico : Xochitl, p. 124.
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« me chingaron » pour dire « on m’a gagné » et « Soy un chingón » pour dire
« je suis un gagnant.»

Pour les Mexicains, la Malinche a trahi en aidant Cortés à comprendre les
codes de l’époque pour mieux gagner la guerre contre les peuples indi-
gènes. Pour cette raison, un « malinchiste » dans l’espagnol du Mexique
est celui qui se conduit d’une façon serviable face à l’étranger, quelqu’un
qui aime avec excès l’étranger bien au-delà de sa propre appartenance.

Malgré toutes les explications nuancées des historiens et écrivains au
sujet de la figure historique de La Malinche, sa mauvaise réputation se
perpétue dans l’imaginaire collectif des Mexicains. Quelles que soient la
classe sociale et l’orientation politique des personnes, la Malinche tout
comme Cortés restent des sujets tabous dans la société mexicaine où ils
sont à la fois les symboles de la conquête espagnole, de la perte d’une
guerre et de la mort d’une culture. José Clemente Orozco les a repré-
sentés dans une de ses fresques en Adam et Ève aux pieds desquels gît
un corps. Les efforts pour reconnaître et guérir une blessure historique
de plus de cinq siècles n’ont pas suffi. Le peuple mexicain et même ses
élites trouvent insoutenable l’idée de prendre pour héroïne une femme
qui s’est donnée volontairement à l’étranger. Très fermé dans sa propre
solitude, comme l’expliquent les thèses d’Octavio Paz, Prix Nobel de
littérature, le peuple mexicain tourne le dos à la figure de la Malinche.

Face à l’image catholique de la vierge pure, la Malinche représente la
femme individualiste et pragmatique. Elle employa son intelligence pour
son propre bénéfice afin de rester au côté de son amant et du côté du
vainqueur. Contrairement à l’attitude de la vierge catholique, qui n’a
jamais été touchée par un homme, la Malinche se donna volontairement
et ouvertement à l’ennemi du peuple indigène, et, “plus grave encore”,
elle l’aida dans sa conquête de l’empire aztèque.

Octavio Paz a aussi tenté de réhabiliter la figure de la Malinche, il y a vu
l’incarnation de l’ouverture féminine, l’incarnation d’une femme victime
et non d’une femme victorieuse. Il y a vu aussi une femme utilisée,
exploitée puis abandonnée par l’Espagnol.

Mais à quel imaginaire appartenait la Malinche ? À quel peuple devait-elle
être fidèle, elle qui portait plusieurs mondes en elle et qui dominait plu-
sieurs langues ? Contrainte par les siens de rompre avec ses origines,
était-elle consciente de son “identité” fixe d’indigène face à la menace du
conquérant ? Une femme qui comprenait et interprétait les codes et
langues de plusieurs cultures était-elle vraiment aussi faible qu’on le pré-
tend en lui assignant le statut de femme violée et manipulée ? Pourquoi
l’histoire nationaliste et le peuple mexicain condamnent-ils encore
aujourd’hui son ouverture d’esprit, sa passion et sa vocation de commu-
nicatrice transcontinentale ?

La peinture de Rosario Marquardt restitue à sa manière une autre figure
de la Malinche. Elle nous montre une Malinche représentant la commu-
nication ouverte et multiculturelle, une figure de la première médiatrice
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professionnelle entre l’Amérique mexicaine et l’Europe ibérique. Grâce à
ses aptitudes à comprendre, interpréter et maîtriser les codes des divers
mondes et cultures, La Malinche ouvre les portes linguistiques et cultu-
relles entre Européens et Américains. Elle est ici montrée comme une
femme libre de ses décisions et de ses choix, pragmatique et aventurière.
Une femme qui a exercé le pouvoir qu’elle a aidé à conquérir par son
expertise des signes. Telle que la représente Marquardt, La Malinche est
la figure de la communication tournée vers l’extérieur. Fondatrice de la
diversité et du dialogue multiculturel, elle a bien compris et anticipé la
rencontre inéluctable des cultures mais aussi la domination espagnole sur
les mondes indigènes. Tel le caméléon qu’elle tient dans ses bras, elle
avait aussi la vertu de se changer et de s’adapter à son milieu pour mieux
s’en protéger. Cette figure historique et mythique reste à explorer pour
mieux en restituer la complexité et mieux en comprendre le génie.
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